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Sui la couvCrture: Le moria..sthe de Sinaia. Vue du sud~oue,.,t. 

P;g, 2 - ] : Le monasthe de Sinaia. Vue du sud~ouest. 

D ans ses pages consacrees aux hommes etala terre de Roumanie, Alexandru 
Vlahuţă evoquait entre autres, ii y a plus d'un demi-siecle, la localite, alors en plein 
essor, de Sinaia: « ... Ies gens âges, Ies vieux rouliers ... s'arretent et regardent, comme 
une apparition surnaturelle, cette profusion de maisons, plus belles Ies unes que Ies 
autres, accrochees aux fl.ancs de la montagne, et n 'en croient pas leurs yeux ... Et 
la nuit, lorsque toute la viile briile a la lumiere des lampes electriques, lorsque Ies 
plus belles etoiles semblent etre descendues du ciel afin de remplir cette vallee de 
leur enchantement, Sinaia apparaît comme le mirage d'un autre monde, que Ies Bucegi 
contemplent du haut de leur immobilite de pierre. » Les lignes enthousiastes du poete 
donnent une image veridique de la rapide ascension de cette localite de montagne 
qui, a juste .titre, a ete nommee la «perle des Bucegi». Sinaia est aujourd'hui l'un 
des principaux objectifs touristiques du pays, !'un des lieux de repos preferes des 
personnes de toutes Ies regions du pays. 

Qu'il vienne de la gare situee dans la vallee (cote 800) ou par la route Bucarest ­
Ploieşti - Braşov, le voyageur a la recherche des vastes forets, des paisibles clairieres, 
des cimes enchantereses des Carpates arrive aisement, apres une courte montee, devant 
Ies murs du monastere de Sinaia. Situe sur une des plates-formes du mont Furnica , a 
l'oree d'u~ petit bois de sapins, le monastere de Sinaia domine une bonne partie 
de la station. Avec son mur d'enceinte, avec ses proportions reduites mais harmo­
nieuses, ii apparaît au voyageur comme une image familiere des nombreux monuments 
eleves en Valachie a la fin du xvne siecle et au cours du XVIIIe. 

Le quart de siecle qui separe la fin du regne de Matei Basarab (1632-1654) de 
l'accession au tr6ne de Şerban Cantacuzino (1678-1688) fot une periode troublee 
non seulement par les abus de la Porte, Ies nombreux changements de princes et une 
fiscalite excessive, mais aussi par la continuation des luttes acharnees entre Ies boyards 
autochtones, les boyards grecises et le prince. Homme energique, politicien habile, 
chef des boyards autochtones, comme l'avait ete dans la premiere moitie du siecle 
Matei Basarab, Şerban Cantacuzino reussit a assurer a la Valachie une courte periode 
de tranquillite, favorable a une reprise et a un nouvel essor de l'activite culturelle et 
artistique. En effet, Ia fin du XVII~ siecle et Ies premiers vingt ans du XVIIIe repre­
sentent pour ]'art et la culture valaques une epoque de remarquable floraison. Les nom­
breuses fondations de la familie Cantacuzino et de Constantin Brîncoveanu constituent 
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un interessant et original renouveau de !'art de l'epoque de Matei Basarab. Certes, 
il n 'est pas question de modifications structurales; en ce qui concerne l'architecture et 
la peinture de cette periode, la tradition etablie depuis plus d 'un demi-siecle se main­
tient. Ce qui change, c'est simplement !'aspect exterieur des monuments, par le riche 
decor de pierre sculptee qui en anime Ies fa\;ades. La meme predilection pour le de~o ­
ratif apparaît aussi dans la peinture du temps, des Ies premieres fondations des Canta· 
cuzino. C'est a cette periode, qui precede et prepare le style nomme « Brîncoveanu », 
qu'appartient l'eglise du monastere de Sinaia, fondation de l'un des membres Ies plus 
importants de cette puissante familie, au nom de laquelle se rattache le courant de 
diffusion de la culture en Valachie. 

Le chambellan Constantin Cantacuzino, !'un des boyards qui ont eu le plus d'influ­
ence sur la politique du pays, ainsi que ses fils, l'ecuyer tranchant Constantin (1650-
1716), le spathaire Mihail (1650-1716) et Şerban, prince de Valachie durant Ies annees 
16 7 8-1688, sont Ies representants Ies plus illustres de cette familie. 

L'ecuyer tranchant Constantin Cantacuzino fot un habile diplomate, un grand 
lettre, historien et geographe, representant prestigieux de la culture roumaine a la fin 
du XVIIe siecle et au debut du XVIIle. 11 avait fait ses etudes a Andrinople, Constan ­
tinople et Padoue. 11 soutint Constantin Brîncoveanu dans la creation de !'Academie 
de Saint-Sava , la premiere institution d'enseignement superieur de Valachie, fondee 
en 1694. En 1700, ii elabora une carte de la Valachie, qui fot imprimee a Padoue. Enfin, 
dans son ouvrage « L'histoire de la Valachie depuis ses origines », reste inacheve, ii 
defendit !'idee de I' origine latine, de !'unite et de la continuation du peuple roumain 
sur le territoire de I' ancienne Dade. 

Şerban Cantacuzino, qui ne cessa d'encourager la culture, notamment par ses nom­
breuses fondations et en faisant imprimer, entre autres, la Bible de Bucarest (1688), 
est le prince regnant dont le nom demeure !ie aux debuts du developpement de !'art 
valaque, de cet art qui, parce que son moment d'apogee co1ncidera avec le regne de 
Constantin Brîncoveanu (1688-1714), portera le nom de « style Brîncoveanu ». 

Le spathaire Mihail Cantacuzino etait, par sa mere, petit-fils de l'ancien prince 
regnant Radu Şerban (1602- 1611). Durant le premier regne de Grigore Ghica, 
representant des boyards de la faction Băleanu, Mihail Cantacuzino se retira avec sa 
familie dans sa terre de Filipeşti -Prahova. En 1672, au debut du second regne de 
Grigore Ghica - l'homme qui avait fait tuer son pere, le chambellan Constantin -
Mihail Cantacuzino fot oblige de prendre la foite afin d'echapper a son ennemi. Pour 
arriver a Braşov, ou s'etait refugiee sa familie, ii lui fallait parcourir la route qui passait 
pres de Cîmpina et qui, a partir de la, s'engageait dans Ies defiles des Carpates, deve­
nant de ce fait tres difficile. La legende veut que, sur le point d'etre pris, a bout de 
forces, le spathaire ait trouve refuge aupres d'un ermitage, a proximite d'une source, 
ou ii aurait fait vreu de bâtir une eglise s'il echappait la vie sauve. La il fit halte quelque 

6 

l. Le rnonasthe de S inaia en 1795. 

temps, sa trace se perdit, apres quoi il poursuivit son chemin. Plus tard, il se sou­
viendra de l'endroit ainsi que du vreu qu ' il y a fait. 

Vinrent ensuite Ies annees de peregrinations a Constantinople et d'etudes en !talie, 
la lutte pour l'accession au treme de son frere aîne Şerban en 1678, apres quoi le spa­
thaire Mihail Cantacuzino revint dans le pays. Mais ce fot pour peu de temps, car, ainsi 
que l'atteste une inscription marginale slavone sur un registre du monastere Saint· 
Sabbas de Palestine, le 26 avril 1682 dame Ilinca, la mere du voîvode, se trouvait la 
avec son fils Mihail le spathaire et sa fille Stanca. Le patriarche Samuel d' Alexandrie 
parle, lui aussi, de la visite de Mihail Cantacuzino au Mont Sinai'. De tous Ies etablis-
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2- 3. Tableau votif. DCtails (2. Ic spathairc Mihail Cantacuzino, dame Teodora et Ies enfants). 

sements religieux de cette region rocheuse et sauvage, il paraît que c'est au monastere 
du Sinai qu'allerent Ies preferences du spathaire. Du reste, le monastere qu'il bâtira 
en 1694 a Rîmnicu Sărat avec son neveu Constantin Brîncoveanu sera dedie au monas­
tere du Mont Sinai. Le spathaire Mihail Cantacuzino est le fondateur de plusieurs 
monuments, parmi lesquels Ies plus representatifs sont: l'eglise de Fundenii Doamnei 
(1699), pres de Bucarest, dont Ies fa~ades sont recouvertes de haut en bas de stuca­
tures a ornements floraux d'evidente inspiration orientale, l'eglise de l'ancien monastere 
de Colţea (1700), a Bucarest, l'ermitage de Titireciu en Oltenie. Entre l'eglise de 
Fundenii Doamnei et celle du monastere de Sinaia, ii existe de nombreux points de 
ressemblance quant aux proportions et a la structure. 
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4. L' Ascension du Christ (demi·calottc de l'abside sud). 

La fondation du monastere de Sinaia, semble, ainsi que nous venons de le montrer, 
marquer la reccmnaissance du spathaire a l'egard de ce point de la vallee de la Prahova, 
domine par Ies monts Bucegi, ou, a un moment de grave danger, ii avait trouve refuge 
et secours. Pour le choix de l'endroit, le fondateur a du se laisser guider aussi par sa 
ressemblance avec le site sauvage, rocheux et escarpe du mont Sinai, qui avait exerce 
sur lui une si profonde impression. 

Selon des informarions conservees par la tradition locale, ii paraît que, bien avant 
l'apparition de Mihail Cantacuzino, il y avait eu, a proximite de l'emplacement du futur 
monastere, un ermitage situe dans une petite clairiere sur le mont Molomoţ (connu 
aujourd'hui sous le nom de Furnica), qui abritait quelques moines. Cet ermitage, de 
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bois sans doute, fot refait par un certain Nicolae Grozea le Ha!douk, devenu moine a 
la fin de sa vie. 

Commencee en 1690, la construction du monastere de Sinaia prit fin en 1695. 
Le fait que Ies travaux ont dure si longtemps ne doit pas nous etonner, compte 
tenu des difficultes d'acces de ce lieu. Le transport des materiaux de construction, 
des aliments et de l'eau a un endroit aussi isole et aussi sauvage a du etre en effet 
particulierement penible. ' ' 

Le 15 aout 1695 eut lieu l'inauguration de l'« Ermitage de Sinaia», a laquelle prirent 
part le volvode Constantin Brîncoveanu et le metropolite de Valachie. 

Le nouveau monastere eleve dans les monts Bucegi avait, selon la volonte de son 
fondateur, !'aspect d'une veritable forteresse, de forme quadrilatere, entouree d'epaisses 
et hautes murailles (voir le plan du monastere). Des cellules furent bâties sur tous Ies 
cotes de l'enceinte et, au centre de celle-ci, l'eglise. Pour la construction du mur d'en· 
ceinte, des cellules et de l'eglise on utilisa des pierres rocheuses, des galets et du bois 
provenant des forets voisines. 

Le fondateur dota l'etablissement de terres et d'autres biens, pour lesquels ii 
obtint confirmation du prince, ainsi que c[ifferents privileges et donations. Il ressort 
d'un recensement de 1860 que le monastere de Sinaia etait proprietaire de pres de 20 
terres, d'a peu pres autant de montagnes, de moulins, de maisons, de magasins, d'em­
placements de foires, de puits de petrole, etc., la plupart donnes par son fondateur. 

Le 7 mars 1701, le spathaire Mihail Cantacuzino obtenait de Constantin Brînco­
veanu l'exemption de toutes Ies charges pour 40 hommes etrangers, « fusiliers », avec 
leur chef, « seulement pour la garde du monastere ». Cette exemption fot confirmee 
par Ies princes regnants posterieurs: Ştefan Cantacuzino (1714-1715), Ioan Mavro­
cordat (1716-1719), Nicolae Mavrocordat (1716; 1719-1730). Le 30 mai 1731, le 
prince Mihail Racoviţă (1730-1731; 1741-1744) exemptait le monastere de Sinaia 
de toute obligation envers l'Etat et confirmait la donation de 100 thalers, a prelever 
sur la dîme des mines de sel de Slănic, faite par le spathaire Mihail Cantacuzino, ainsi 
que celle du revenu de la foire d'Urlaţi, consentie par Constantin Brîncoveanu. 

Afin d'ftablir pour toujours le mode de fonctionnement du monastere, Mihail 
Cantacuzino elabora, quelques annees avant sa mort, un acte de fondation, connu 
sous le nom de Reglement de fondation du monastere de Sinaia, dont la Bibliotheque 
de !'Academie de la Republique Socialiste de Roumanie possede une copie. Dans ce 
«Reglement», ii est dit: « j'ai bâti depuis Ies fondements et j'ai eleve un petit ermi­
tage, nomme Sinaia, a l'image du grand Sinal ... , sur l'eau de la Prahova, sous le 
mont du Bucegi, dans un endroit desert ou il y avait auparavant des ermites ... afin 
que cette bâtisse serve a ces ermites et a ceux qui viendront apres eux de refuge et 
de lieu de repos et d'abri ... j'ai fait aussi des cellules entourees de murs, pour leur 
repos et leur sauvegarde ». 
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En ce qui concerne l'election du supeneur, il convient de souligner le maintien 
d'une ancienne tradition de Valachie, inauguree des le XIVe siecle par Ies monasteres 
de Vodiţa et de Tism3-!:1a: « Et a la mort du superieur, on n'en nommera point un 
autre du dehors, mais sell..\.ement de la communaute meme du monastere ... ». 

L'ermitage de Sinaia fot confie a l'Administration du monastere de Colţea, de 
Bucarest, qui devait l'aider au besoin, « etant donne que les conditions de cet ermi­
tage sont anachoretiques, le lieu etant desert et difficilement accessible ». 1 

De meme que tant d'autres etablissements du meme genre, le monastere de Sinaia 
fot temoin de nombreux evenements par lesquels l'existence de ce monument se 
trouve liee a l'histoire de la Valachie. 

En 1711, Mihail Cantacuzino lui-meme y trouva asile, lorsqu'il s'enfuit au cours 
de la guerre russo-turque, dont le theâtre d'operation etait la Valachie. 

Au cours des annees 1716-1718, pendant la guerre austro-turque, une serie de 
boyards soup~onnes d'etre partisans de l'Autriche se refugierent au monastere de 
Sinaia. A la suite de ces evenements, certaines petites reparations furent necessaires, 
ainsi qu'il resuite de l'inscription placee a l'entree de l'enceinte: « Cette porte ainsi 
que toutes Ies renovations que l'on voit ici ont ete faites par le pere Dionisie Proin­
tirulon, pendant le regne du volvode Nicolae, en l'an 7228 (1720) depuis Adam, le 
20 mai». 

Cinquante ans plus tard, pendant la guerre austro-turque de 1768-1770, Ies 
partisans de l'Autriche trouverent de nouveau refuge derriere Ies murs du monastere. 
Mais si jusqu'a cette date la fondation du spathaire Mihail Cantacuzino n'avait subi 
aucun dommage d'une certaine importance, de serieuses difficultes apparurent lors 
de la guerre russo-austro-turque de 1787-1791. Se trouvant occupe par Ies troupes 
autrichiennes, le monastere fut le theâtre de violents combats: l'armee turque, sous 
le commandement du prince Nicolae Mavrogheni, ecrasa Ies Autrichiens et Ies rejeta 
hors des murs du monastere, ce qui permit a Mavrogheni de rapporter a la Porte 
qu'il avait pris « la forteresse de Sinaia ». A cette occasion, deux breches se produi­
sirent dans le mur sud, ainsi que d'autres degâts sans doute, puisque, a ce qu'il paraît, 
le monastere fut abandonne pendant deux ou trois ans. On sait, en tout cas, que 
Ies degâts furent repares pendant Ies annees 1792-1795. Ce fait ressort d'une part 
de l'inscription placee au-dessus de l'entree de la chapelle - « 1792 le 7 mai» et, 
d'autre part, de l'inscription, en meilleur etat, surmontant la porte d'entree de l'eglise, 
ou on lit la date de 1795. Au cours de cette meme annee, sur le cote est de l'enceinte, 
fot bâtie la maison destinee aux hotes de marque. 

Des evenements du debut du XIXe siecle viennent temoigner du role joue par 
le monastere de Sinaia en tant que refuge aux moments de troubles. Nous nous refe-

1 BibliothCque de l'AcadCmie de la RCpublique Socialiste de Roumanie, ms. roumain 1 055 
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rons cn premier lieu a la fuite en masse des habitants de la Valachie devant Ies atta­
ques sauvages et Ies devastations des bandes de Pasvan Oglou (pacha de Vidin en 
rebellion contre le pouvoir central turc) au cours de l'ete de 1802, et a la foite de 
1821, provoquee par la repression du soulevement populaire de Tudor Vladimiresco 
lorsque, Ies troupes turques se livrant au pillage et aux pires destructions, la popu­
lation cherchait son salut en s'enfonc;ant dans Ies forets. En ete 1821, Bimbacha Sava, 
l'un des chefs hetairistes, abandonnait Ipsilanti apres Ies luttes de Drăgăşani et s'en­
fermait dans le monastere de Sinaia, attendant l'heure de se rallier aux Turcs 
victorieux. 

Durant Ies annees 1842-1847, a l'initiative des superieurs Ioasaf et Paisie, une 
imposante eglise fot elevee du cote est du monastere, ainsi que deux corps de bâti­
ments au nord et au sud, le tout construit en pierre et en briques. 

En 1848-1850, le monastere, qui se trouvait sur le chemin des armees russo­
turques venues reprimer la revolution dans Ies trois pays roumains, subit de nou­
veaux dommages. li est interessant de rappeler, a ce sujet, qu'en Valachie, durant la 
revolution de 1848, le legendaire Popa Şapcă eut des partisans actifs parmi Ies 
moines du monastere de Sinaia. L'un d'eu:ic se nommait Varlaam et, en tant que 
«!'un des apotres Ies plus enflammes de la liberte » - selon l'expression de Al. G . 
Golesco - ii fot nomme commissaire extraordinaire du gouvernement provisoire. 
Un autre etait Ghenadie Pirvulesco, arriere-petit-fils du peintre d'eglise renomme 
Pîrvul Mutul, qui passait pour etre !'un des chefs du mouvement dans le depar ­
tement de Prahova. Celui-ci ecrivait le 27 juin 1848 a Nicolae Bălcesco que, a la suite 
de son action de propagande, un nombre considerable de moines « sont prets a 
mourir pour la patrie et a endurer le martyre ». 

Une derniere et dure epreuve echut au monastere de Sinaia pendant la guerre 
de Crimee (1853- 1856), lorsque Ies troupes autrichiennes entrees dans Ies Princi­
pautes Roumaines occuperent le monastere et le transformerent en caserne (1854-1855). 

A la suite de ces evenements, Ies informations de 1860 concernant le monastere 
montrent que celui-ci etait en «fort mauvais etat ». A la proposition de l'architecte 
Ioan Salter, faite en 1869, on commenc;a la construction d'un certain nombre de pieces 
avec leurs dependances, puis, en 1892, l 'Ephorie des Hopitaux Civils -dont le monas ­
tere dependait a la suite de la secularisation de 1863 - fit bâtir, a l'entree sud de 
l'enceinte de la grande eglise, un imposant docher de pierre et fit reparer Ies deux 
rangees de bâtiments qui encadrent la grande eglise sur Ies cotes nord et sud. C'est 
a la meme epoque que l'on jeta Ies bases de la bibliotheque et de la collection d'objets 
de valeur historique ou artistique du monastere. 

5-6. Veilleuses (1766). 



En 1903, apres des reparations qui duri:rent plusieurs annees, la grande eglise 
fut rouverte. 

Le 6 janvier 1908, le monastere fot la proie d'un incendie qui endommagea 
gravement Ies bâtiments situes dans l'enceinte de la vieille eglise, principalement ceux 
du cote est. Les reparations furent effectuees vers la fin de l 'annee 1909 par Ies soins 
de l 'Ephorie des Hopitaux Civils. 

De 1951 a 1957 on executa 'au monasti:re de Sinaia des travaux de reparation et 
de refection du corps des cellules de l 'enceinte de la grande eglise et on lava la pein· 
ture des deux eglises, en procedant parfois a de petites retouches la ou c'etait neces· 
saire. Aujourd'hui, malgre ses 260 ans d'existence et Ies vicissitudes du temps et de 
l'histoire qu'il a subies , le monastere de Sinaia se presente au visiteur presque sans 
modifications p ar rapport a sa forme initiale. 

Au moment ou l'on franchit le seuil de la porte d'entree, on arrive de fait d ans 
la nouvelle enceinte, datant de 1848: vaste cour, entouree de bâtiments sur trois 
cotes et dont le centre est occupe par l ' eglise de grandes dimensions inauguree en 
amît 1846. 

Mais ce qui retient en premier lieu l' attention du visiteur et suscite son interer 
pour le passe et la valeur artistique du complexe, c'est la fondation de Mihail Canta­
cuzino : la petite eglise entouree de son mur d'enceinte, qui conserve encore son aspect 
de forteresse, elevee - comme il est dit dans un texte du siede dernier - pour 
« monter la garde ». L'entree dans l'enceinte de l'ancien monastere a lieu par un pas· 
sage voute en berceau, long de six metres environ et haut de deux metres, s'ouvrant 
au milieu du cote est du quadrilatere que forme l'enceinte. Il ressort de certains temoi· 
gnages qu 'autrefois l'entree etait surmontee d'un docher faisant partie de l'ensemble 
construit en 1695 . 

Des le premier coup d 'reil, on est frappe par la disposition harmonieuse des bâti· 
ments sur Ies quatre cotes de l'enceinte (qui mesurent 30 m sur 40 m), a egale distance 
du centre, ou s'eleve l'eglise. Vers l'exterieur, ces bâtiments font corps avec Ies hautes 
murailles. · 

Modeste construction de 15 m de longueur sur 6 m de largeur, pourvue d 'un por· 
tique aux arcades reposant sur des colonnes et surmontee d 'un docher, l'eglise est 
l'un des premiers edifices du pays ou apparaissent certains elements nouveaux, appeles 
a s'integrer dans le style valaque du XVIIIe siede. 

L'eglise, rectangulaire, presente un plan en forme de croix latine , que l'on ne 
retrouve en Valachie a aucune autre eglise de certe epoque-la. Tous Ies profils en 
sont executes au moule, de maniere uniforme, notamment la corniche, qui ne pre­
sente pas Ies rangees de briques en dents de scie propres aux monuments plus anciens 
de Valachie. Les moulures sont d'ailleurs trop importantes pour Ies dimensions reduites 
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du monument, d'ou l'on peut deduire que la partie superieure des murs a probablement 
subi des modifications. 

Des cadres rectangulaires en relief, pourvus d ' une bordure de fleurs peintes, ryth· 
ment Ies fac;:ades. Mais la traditionnelle ceinture qui, a partir du XVIe siede, separe 
en deux registres Ies fac;:ades des eglises valaques, fait ici defaut, bien qu' elle existe dans 
Ies autres fondations des Cantacuzino. Les colonnes du portique, Ies encadrements 
des fenetres et du portai! presentent un riche decor de pierre sculptee, caracteristique 
pour tous Ies monuments de l 'epoque et, en general, pour !'art valaque a partir de 
la fin du XVIIe siede. 

Quatre fenetres hautes et etroites laissent filtrer a l'interieur de l'eglise une 
lumiere diffuse. L'une se trouve sur le cote sud du pronaos, deux de part et d 'autre 
du naos, la quatrieme est placee dans l' axe de !'abside abritant le sanctuaire. Leur ouver· 
ture se termine par un arc trilobe. 

Le toit, en pente douce, est surmonte de deux tours trop grandes pour le volume 
reduit de !'edifice. La tour surmontant le naos, de section octogonale, s'eleve sur une 
base prismatique et est pourvue d'une corniche a moulure. Son tambour, peree de 
huit fenetres tres etroites, est decore de rangees de briques en dents de scie qui en 
soulignent les aretes et la base de la corniche, tout comme celles qui decorent la cha­
pelle de la Patriarchie de Bucarest. 

La tour-docher est plus basse et de forme cubique. Chacun de ses cotes est encadre 
d ' une bordure rectangulaire dont le cote superieur est souligne par Ies memes rangees 
de briques en dents de scie que la tour du naos. Le centre de chaque panneau est 
occupe par des arcades a double retrait encadrant une large fenetre. 

L'eglise est composee des pieces habituelles: portique, pronaos, naos et sanctuaire. 
Le portique presente la meme largeur exterieure que le pronaos et le sanctuaire. 

Sa voute repose sur sept arcades en plein cintre, qui s'appuient a leur tour sur huit 
colonnes de pierre, artistement decorees de pampres, de feuilles de vigne, de feuilles 
de chene, d'epis de ble, etc., disposes en rinceaux spiraux. Les chapiteaux sont ornes 
de volutes en feuilles d'acanthe disposees en coin. La voute du portique, ellipsoldale, 
repose sur des trompes d 'angle·. l;a -po;rte d 'entree du Ilronaos est comprise dans un 
encadrement de pierre, richement sculpte en elements inspires du repertoire de l'archi· 
tecture de la Renaissance, caracteristique pour Ies fondations de Mihail Cantacuzino. 
L'inscription votive, placee au-dessus de la porte et ou se lit la date de « 1795 », est 
encadree par Ies figures sculptees· du · prophete Aaion portant la baguette fleurie et 
de Moise portant Ies Tables de la !oi: Sous l'inscription votive est sculpte l'aigle bice· 
phale, blason de la familie Cantacuzino .. Les montants de l'encadrement sont constitues 
par deux colonnes engagees, egalement -decorees de motifs vegetaux, et, au-dessus des 
chapiteaux , de deux anges portant des. raineaux de palmier. 
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7. Pages de la Bible de Şerban Ca1uacuzino (1688). 

r 

8. Bible de Şerban Cantacu.zino. Pages aux armes 
des Cantacuzino. 

Le pronaos, rectangulaire, de proportions reduites, est voute en berceau . Du 
cote nord, le mur, qui a plus .d'un metre d'epaisseur, est peree d'une porte donnant 
acces a l'escalier derobe .qui ,conduit au docher. 

Les arcs trilobes qui separent le pr.onaos du naos s'appuient sur quatre solides 
colonnes de pierre posees sur ·de; hauts socles de forme cubique, ronges par le temps. 

16 

9. Evangeliaire de 1776. Commencement de l'Evangile selon soint Jean. 

Ces colonnes ont des chapiteaux artistement decores de motifs en feuille d 'acanthe 
et d'animaux fantastiques et des futs a cannelures spirales formees de bandes de motifs 
floraux, de feuilles et de rinceaux. 

Le naos est de forme presque circulaire, Ies absides laterales etant peu profondes, 
de forme tres ouverte, ce qui constitue l'une des particularites du monument. Quatre 
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10. Croix de bois sculptee (Xvne siecle). 

arcs reposant sur des consoles soutiennent 
it leur tour quatre autres arcs sur lesquels 
s'eleve la tour. 

Le sanctuaire est separe du naos par 
une iconostase de ma~onnerie percee de 
deux portes seulement au lieu des trois 
portes habituelles. Le raccordement de 
la voute du sanctuaire it )'arc triom­
phal est execute de maniere plutot mala­
droite. 

Trois niches d'assez grand format sont 
creusees dans Ies parois du sanctuaire. 

Dans le portique, au-dessus de l'entree 
dans l'eglise, se trouve, ainsi que nous 
l'avons deja mentionne, l'inscription sui­
vante: « Cette eglise a ete peinte sous 
le regne du tres illustre prince le volvode 
Io Alexandru Constantin Muruzi, metro­
polite etant le tres Saint Dositei, et le 
travail a ete accompli en entier par Ies 
soins et aux frais du pere hegoumene 
Damaskin, anno 1795 le 16 septembre ». 
Cette inscription se refere it la seconde 
peinture de l'eglise, operation devenue 
necessaire et entreprise it la suite des 
dommages subis par l'eglise quelques 
annees auparavant. 

1 l . C ro ix po rtatives sculptc!e s, ouvragCes en filigrane 
(XV me siecle). 



Tout comme Ies autres fondations du spathaire Mihail Cantacuzino, l'eglise du 
monastere de Sinaia, y compris la chapelle, fot peinte des le debut par le peintre 
contemporain bien connu Pîrvul Mutul. L'inscription ci-dessus laisse entendre que 
l'eglise aurait ete entierement repeinte en 1795, ce qui n'est certainement pas exact. 
Parmi Ies peintures recouvrant Ies murs interieurs de l'eglise, nous considerons comme 
reuvre originale de Pîrvul Mutul Ies scenes decorant le portique. Sur la volÎte, en me· 
daillon sur fond vert, est represente Jesus benissant des deux mains. Le medaillon 
est inscrit dans une etoile a huit pointes, autour de laquelle sont representees, sur 
deux registres, des scenes du martyre des saints Demetre (patron de la Valachie) et 
Georges (patron de la Moldavie), innovation due au peintre, qui a voulu peut-etre 
souligner l'idee d'unite du peuple roumain. Sous ces deux registres sont representees 
des scenes du Vieux Testament. 

Partiellement repeint ton sur ton, l'interieur de l'eglise conserve pourtant certains 
traits specifiques de l'art de Pîrvul Mutul. Sur Ies parois du pronaos sont peints Ies 
portraits de la famille du fondateur. L' ampleur inaccoutumee du tableau votif, le grand 
nombre des personnages representes, le role primordial qu 'y joue le portrait la!que 
sont autant d ' innovations dues au peintre Pîrvul Mutul 1 , qui vont constituer desormais 
des traits caracteristiques de la peinture valaque jusqu'a la fin de l'epoque feodale. 
Du cote ouest, au-dessus de la porte, sont representes le spathaire Mihail Cantacuzino, 
fondateur du monument, Maria et Teodora, ses deux epouses successives, ainsi que 
18 enfants, bien que l'on sache que le spathaire n'en a eu que six. Sur la paroi nord 
sont representes l'ecuyer tranchant Constantin Cantacuzino et son epouse Maria 
(frere et belle-sreur du spathaire), le volvode Şerban Cantacuzino, frere du spathaire, 
Toma, fils de l'« aga» Matei, frere cadet du spathaire, le «comis» Mihail, fils du 
fondateur, et le vo!vode Ştefan Cantacuzino, fils de l'ecuyer tranchant Constantin 
et prin ce regnant de Valachie durant Ies annees 1714 et 1715. 

Conformement a la tradition inauguree au monastere de Curtea de Argeş (1517-
1522) par son fondateur Neagoe Basarab, qui y fit peindre Ies plus celebres de ses 
predecesseurs au treme de la Valachie, le peintre de l'eglise de Sinaia a represente sur 
la paroi sud du pronaos: Neagoe Basarab (1512-1521), Radu Şerban (1602- 1610) 
et Constantin Şerban (1654-1658). 

Les cellules qui entourent l'eglise, bâties a la meme epoque, font corps avec le 
mur fortifie de l'enceinte. Construites de pierre et de brique, de proportions reduites, 
Ies cellules ont des portes et des fenetres etroites, dont certaines se sont conservees 
jusqu'a ce jour, ainsi que des voutes basses a penetrations, semblables a celles des 
monasteres de Cotroceni, Hurez, etc. 

1 T . Vo inescu , Pirv"! Mutul <i•&Tavul (Le peintre Pirvul Mutul), dans S.C.l.A., 3 - 4/1955 
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La chapelle, situee dans la partie nord-ouest de l'enceinte, est de plan rectan· 
gulaire et comprend Ies compartiments habituels: pronaos, naos et sanctuaire. Elle a 
ete bâtie en meme temps que l'eglise et que Ies cellules, ainsi qu'il resuite du fait sui· 
vant : le 12 mai 1792, le metropolite de Valachie avait ete informe que « la chapelle 
du monastere de Sinaia, dans le district de Prahova, aurait ete nettoyee », d'ou il 
ressort que, a cette date, celle-ci existait deja et avait ete remise en etat en vue d'une 
nouvelle consecration. Par son architecture, la chapelle differe quelque peu du corps 
de cellules, dont elle fait partie integrante. Ainsi qu'il ressort de l'inscription gravee 
sur une plaque de pierre surmontant la porte d'entree, la chapelle fot repeinte a la 
fin du XVIIIe siecle, pour remplacer la peinture originale, endommagee, de Pîrvul Mutul. 

Par son caractere massif (5 a 7 m de hauteur et pres de 1 m d'epaisseur) aussi 
bien que par ses 15 meurtrieres conservees sur le cote nord, le mur d'enceinte atteste 
de fa~on certaine que, des !'origine, la fondation de Mihail Cantacuzino avait eu un 
role defensif. Le temps ecoule depuis lors n'a aucunement modifie cet aspect de 
fortification . 

Le monastere de Sinaia renferme une interessante collection d'estampes, d'im­
primes, d'objets en argent, de broderies, d'objets du culte, dont certains d'incontestable 
valeur historique et artistique. 

En vue de la conservation de ces pieces, un musee et une bibliotheque ont ete orga ­
nises, en 1892, dans deux salles du corps de bâtiments situe au sud de la grande eglise. 

Parmi Ies imprimes, on remarque en premier lieu un exemplaire de la Bible de 
Bucarest (entierement traduite en roumain en 1688, a la demande du prince Şerban 
Cantacuzino, par Ies freres Şerban et Radu Greceanu), ainsi qu'un Evangile de grand 
format, imprime a Moscou en 1689. Mentionnons encore un certain nombre d 'estampes 
et d' objets lies a l'histoire du monastere. 

Le musee comprend egalement une belle collection d'icones des XVIle - XIXe 
siecles, ayant appartenu a l'eglise du monastere de Sinaia ou a d'autres eglises de la 
region. Parmi celles-ci ii convient de citer une icone provenant de l'ermitage de 
Lespezi , representant la Trinite et attribuee a Pîrvul Mutul. Cette icone a exerce une 
puissante impression sur Nicolae Iorga, qui s'est exprime a son sujet dans Ies termes 
suivants: « ... la plus belle icone roumaine represente Ies trois anges qui ont visite 
Abraham. Elle est certainement du XVIIe siecle. La qualite et l'heureuse combinaison 
des couleurs, la finesse des draperies, l'expression veritablement angelique des visages 
sont autant de traits que l'on ne retrouve nulle part ailleurs . . . Un tres grand peintre 
a travaille ici . .. » Une autre icone, representant I'Evangeliste Matthieu, est moins 
riche en details, bien que Ies lignes essentielles du dessin en soient Ies memes que celles 
de l'icone precedente, notamment Ies traits de l'evangeliste, avec sa barbe torse , la 
maniere dont Ies plis de ses vetements sont rendus au moyen de lignes et de hachures, 
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Ies formes correctes des ailes de l'ange, etc. Cette ic6ne aussi pourrait etre attribuee 
a Pîrvul Mutul. Les ic6nes representant la Transfiguration de 1703, et le Christ tronant 
de 1806 sont egalement d'excellente facture. 

Les objets en argent se distinguent par la finesse du travail. Les plus important> 
sont une croix portative sculptee en bois, de 22 cm de longueur, offerte a l'eglise par 
le spathaire Mihail Cantacuzino cn 1696, remarquable par la beaute de sa dentelle 
de bois sertie d'argent et de pierres precieuses, ainsi qu'une seconde croix, de 1718 
egalement en bois, de 15 cm de longueur, couverte d'argent et de pierres precieuses 
La collection comprend en outre un calice en argent dore du XVIIIe siecle, une croix 
en nacre, une couverture d'Evangile de 1776, des encensoirs, etc. 

Une des vitrines renferme quelques boucles de ceinture des xvne et XVIIIe 
siecles, dont l'une aurait appartenu au fondateur meme. Elle est ronde et presente . 
une plaque centrale en ivoire jaune, gravee d'arabesques. A l'endroit du crochet de 
fixation se trouve une seconde plaque en ivoire, plus petite, sculptee en motifs floraux 
et !'agrafe se termine par une petite poire en argent. La ceinture est en soie tres resis­
tante, brochee de fi! d'or. II faut mentionner encore une paire de manchettes litur­
giques, en velours vert broche de fi! d'or, des chasubles, des vetements liturgiques, etc. 

Comme temoignage du niveau artistique exceptionnel qu'avaient atteint les arti­
sans populaires en fait de sculpture sur bois, le monasti:re de Sinaia conserve egale­
ment deux grands chandeliers d'iconostase, ainsi que la porte de l'eglise de l'ermitage 
de Cobia (district de Găeşti), fondation de 1608. Un exemplaire tout aussi briliant 
de sculpture, mais sur pierre cette fois-ci, est l'inscription votive de l'eglise de Măr­
gineni (Rîmnicu Sărat), qui decrit les circonstances dans lesquelles le voivode Matei 
Basarab construisit en 1634 cette eglise, aujourd'hui disparue. 

Eleve a un moment de grand essor artistique de la Valachie, le monastere de 
Sinaia est un monument caracteristique pour le style valaque de l'epoque des Canta­
cuzino et de Constantin Brîncoveanu. 

Le charme et la tranquillite des lieux, la sobriete du mur d'enceinte qui apparaît 
derriere le paravent de sapins entourant la modeste fondation de Mihail Cantacuzino, 
invitent le visiteur a la meditation, dans l'ombre et le silence environnants. Et ii y 
trouvera sa recompense dans la connaissance du passe de ce petit monastere, si char­
mant et si plein d'interet. 

12. Jesus-Christ . !cim e du xvue siecle. 
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L'eglise de Mihail Cantacuzino. Plan 

BIBLIOGRAPHIE 

Bobu 1 e s cu C. - Vieţi de zugravi (Vies de peintres), Bucarest, 1940. 

Geo r g e s cu Ser a fim - Monografia Sf. mănăstiri Sinaia (Monographie du saint 
moriastere de Sinaia), Ploieşti, 1936. 

Ghica ·Budeşti N. - Evoluţia arhitecturii în Muntenia şi Oltenia (L'evolution 
de l'architecrure en Muntenie et en Oltenie), rve partie, Bucarest, 1936. 

I o nes cu Gr. - Istoria arliitecturii în România (Histoire de l'architecture en Rou· 
manie), voi. II, Bucarest, 1965. 

I o r g a N. - Drumuri şi oraşe în România (Chemins et villes en Roumanie), Buca· 
rest, s.d. 

I org a N. - Despre Cantacuzini (Les Cantacuzino), Bucarest, 1902. 

Moise s cu Gh. - Mănăstirea Sinaia (Le monastere de Sinaia), dans «Biserica 
ortodoxă română», 2-3/1954 . 

• * • Scurtă istorie a artelor plastice in R.P.R. (Breve histoire des arts plastiques dans 
la Republique Populaire Roumaine), I., Bucarest, 1957. 

Stă n ce s cu D. - Schiţă istorică a mănăstirii Sinaia (Esquisse historique du monas­
tere de Sinaia), Bucarest, 1895. 

V 1 a h u ţ ă A. - România pitorească (La Roumanie pittoresque), Buca rest, 1965. 

Voi nes cu T. - Pîrvul Mutul zugravul (Le peintre Pîrvul Mutul), dans S.C.I.A„ 
3-4/ 1955. 

59 



T o u s droits r ese r ves 

IMPRIM E EN ROUM ANIE 

Entrcprise po lygraphique « Arta Ora 

Bucarest, 1967 

ERRATUM 

Pages 16 et 24: Remplacer la legende 7 par la 
legende 8 et vice-versa 



/\. A 
/11\ERJDIANE 
.I V \. 


	Scan-190613-0001
	Scan-190613-0002
	Scan-190613-0003
	Scan-190613-0004
	Scan-190613-0005
	Scan-190613-0006
	Scan-190613-0007
	Scan-190613-0008
	Scan-190613-0009
	Scan-190613-0010
	Scan-190613-0011
	Scan-190613-0012
	Scan-190613-0013
	Scan-190613-0014
	Scan-190613-0015
	Scan-190613-0016
	Scan-190613-0017
	Scan-190613-0018
	Scan-190613-0019
	Scan-190613-0020
	Scan-190613-0021
	Scan-190613-0022
	Scan-190613-0023
	Scan-190613-0024
	Scan-190613-0025
	Scan-190613-0026
	Scan-190613-0027
	Scan-190613-0028
	Scan-190613-0029
	Scan-190613-0030
	Scan-190613-0031
	Scan-190613-0032
	Scan-190613-0033

